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NOTRE AVANCE EST PLOS LEGERE, HAIS SE MAINTIENT SI TOUT LE FRONT 
Des aviateurs bombardent les hangars des Zeppelins. — La colère grandit en Hongrie 

VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERR 
LA SITUÂTI 
Une excellente journée. — 

Les mensonges allemands ; 
l'Etat-major français pro-
teste. — La situation en 
Russie. — L'action des 
Turcs S — L'opinion de la 
grande presse américaine. 
— Les affirmations d'un di-
plomate autrichien. 
« Je vous donne l'assurance la 

plus formelle, et sur mon honneur, 
que jamais la situation militaire n'a 
été plus satisfaisante qu'en ce mo-
ment. » 

C'est ainsi que s'exprimait, il y a 
irois jours, le ministre de la guerre 
devant la Commission de l'armée du 
Sénat. 

Et les derniers communiqués 
prouvent combien cette affirmation 
était fondée. 

Le télégramme officiel d'hier soir, 
surtout, est particulièrement réjouis-
sant : 

Nous AVANÇONS : 

En Belgique : dans la région de 
Lombaertzyde et de St-Georges (au 
nord-est de Nieuport) ; — au sud-est 
de Bixshoote, dans la direction du 
Cabaret-Korteker ; — et au sud de 
Zillebeke (sud-est d'Y près). 

Dans la région de La Bassée : 
Nous avons enlevé un bois près de la 
route Aix-Noulette-Souchez qui nous 
a permis d'occuper toute la première 
ligne des tranchées allemandes com-
prises entre cette route et les premiè-
res maisons de N.-D.-de-Lorette 
(sud-ouest de Loos). 

Dans la région de Noyon : Nous 
avons pris pied dans les tranchées 
ennemies de première ligne et pro-
gressé dans le bois de St-Mard. 

En Champagne et en Argonne : 
Sur tout le front, nous réalisons des 
gains « appréciables ». A Beausé-
jour, en particulier, (région de Per-
thes), nous avons conquis 1.200 mè-
tres de tranchées ennemies ; — en 
Argonne nos troupes ont fait sauter 
quatre sapes minées et se sont éta-
blies dans les excavations. 

Entre Argonne et Meuse : Là en-
core nous avançons sur tout le front 
dans la région de Varennes et dans 
celle de Bethincourt (sud-est de 
Montfaucon). 

Sur la rive droite de la Meuse : A 
droite de Bethincourt, sur la rive 
droite de la Meuse, nous -avançons 
au nord-ouest de Brabant et dans le 
bois de Consenvoye (nord de Ver-
dun). 

Sur les Hauts-de-Meuse, enfin, 
nous progressons dans le bois des 
Chevaliers, au nord-est du fort de 
Troyonjjwrd de St-Mihiel). 

ATTAQUES ENNEMIES REPOUSSÉES : 

Dans la région de Chaulnes, de-
vant Lihons, l'ennemi a prononcé 
quatre attaques successives pour re-
prendre les tranchées qu'il avait per-
dues. Il a été repoussé. 

LA RAGE DES BOCHES : 

Comme unique compensation à 
toutes ces avances, l'ennemi a bom-
bardé avec rage l'hôpital d'Ypres — 
les Barbares nous ont habitué à leurs 
actes abominables ! — et la ville 
d'Arras. 

Nos GROS CANONS INTERVIENNENT: 

Mais notre artillerie lourde a donné 
la riposte et a fait taire, dans cette 
dernière région, les canons ennemis. 

Elle a fait mieux encore : elle a 
bouleversé les tranchées ennemies 
dans la région de Cernoy (est d'Al-
bert) et a pris nettement l'avantage 
sur l'Aisne et dans le secteur de 
Reims. 

Cette dernière nouvelle est un sou-
lagement pour le pays, car elle laisse 
entrevoir la délivrance prochaine de 
cette pauvre ville, bombardée avec 
acharnement à chaque recul infligé 
aux Germains. 

Le total de la journée donne une 
avance générale pour les alliés et pas 
la moindre compensation pour les 
Barbares. 

Ça va tout à fait bien !... 
* ** 

Nos succès constants n'empêchent 
pas les Boches de mentir. Voici le 
dernier communiqué officiel de Ber-
lin ; il porte la date du 20 : 

L'ennemi a interrompu hier ses atta-
ques infructueuses entre Nieuport et 
Bixschoote. Les attaques des Français 
et des Anglais contre La Bassée ont été 
repoussées. L'ennemi a subi de grandes 
pertés. Nous avons fait prisonniers 
deux cents Anglais et soldats de cou-
leur. Six cents morts anglais sont res-
tés en face de nos lignes. L'ennemi a 
réussi à s'emparer d'une de nos tran-
chées au sud-est de Béthune. Nous 
avons avancé légèrement dans l'Argon-
ne, où nous avons pris trois mitrail-
leuses. 

Les Russes essaient de se maintenir 
dans de nouvelles positions sur les li-
gnes de la Rawska et de la Nida, mais 
ils sont attaqués sur tous les points. 

Ce n'est pas un bulletin de grande 
victoire, mais l'Etat-major français a 
tenu, cependant, à protester contre 
les mensonges du Kaiser et le 21 il 
remettait, à la presse, la note sui-
vante : 

Un communiqué allemand prétend 
que l'ennemi a avancé dans PArgonne 
et qu'il a pris quatre mitrailleuses aux 
Français. 

Ces affirmations sont entièrement dé-
nuées de fondement. 

A cela près l'empire Allemand est 
exactement renseigné !... 

De Russie, les nouvelles sont ras-
surantes : La lutte se poursuit avec 
violence vers le sud. Les forces autri-
chiennes, qui ont essayé de tourner 
l'aile gauche de nos alliés, ont 
échoué. Dans cette même région, la 
garnison de Przemysl a tenté une 
sortie désespérée. Elle a échoué et a 
subi de grosses pertes. 

Du centre, dans la région de la 
Bzoura, les renseignements sont peu 
précis, mais il apparaît que le maré-
chal Hindenburg a échoué dans son 
offensive violente pour atteindre 
Varsovie. 

Au nord, nos alliés continuent leur 
marche victorieuse vers Soldau. 

Nous pensons, toujours, que les 
réserves russes, qui continuent à ar-
river sur le front, permettront à nos 
amis de bousculer, avant peu, les ar-
mées austro-allemandes et notre con-
fiance dans le résultat final, sur ce 
front, reste entière. 

Les Turcs font, toujours, piètre 
figure. 

En Arménie, un combat assez vio-
lent, dans la région de Van, se dé-
roule en faveur des Russes. 

On annonce, d'autre part, officiel-
lement, que les troupes ottomanes 
ont dû évacuer la presqu'île du Sinaï. 
C'est l'aveu d'impuissance contre le 
Canal de Suez. 

* ** 
Un grand journal américain, le 

New-York Times, vient de consacrer 
un long et très intéressant article à 
« l'inévitable défaite de l'Allema-
gne ». 

Tout est supérieurement intéres-
sant dans cet article ; mais la place 
nous manque, il faut se borner aux 
quelques extraits suivants : 

L'Allemagne est vouée à une défaite 
certaine. Sa politique a fait faillite, la 
force de ses armées est surpassée. Su-
bissant la condamnation morale du 
monde civilisé, secondée par deux pays 
arriérés et expirants..... elle épuise ses 
forces dans une lutte sans espoir qui 
ne peut que retarder et non modifier 
l'exécution de l'arrêt fatal. 

Elle a tenté l'impossible. Cela a été 
la faute irréparable. La première ruée 
sur Paris devait être irrésistible. C'était 
le plan de l'état-major. La France écra-
sée, la Russie se serait mêlée de ce 
qui la regardait. La ruée n'a pas été ir-
résistible. Elle a été arrêtée, elle a été 
repoussée. Quand les envahisseurs fu-
rent rejetés de la Marne vers l'Aisne et 
les frontières belges, la défaite décisi-
ve de l'Allemagne fut inscrite sur le 
livre de la destinée et proclamée devant 
l'univers attentif. 

La ligne de bataille allemande a été 
repoussée jusqu'aux régions où elle se 
trouvait quand elle rencontra les Fran-
çais pour la première fois. Calais est 
libéré de la menace. Tannenberg ne fut 
qu'un incident pour les masses four-
millantes de la Russie. Quel avantage 
obtiendrait l'Allemagne si elle occupait 
Varsovie ? ou même si, par un retour 
de fortune invraisemblable, elle ap-
prochait encore des murs de Paris ? Le 
nouveau million d'hommes instruits de 
lord Kitchener sera en France avant la 
fonte des neiges sur les Vosges, et les 
ressources de la Russie sont inépuisa-
bles 

Il y a encore un présage plus sinis-
tre pour l'Allemagne. Le monde ne peut 
pas et ne voudra pas permettre aux Al-
lemands de sortir victorieux de cette 
guerre. Avec une Allemagne dominant 
toute l'Europe, la paix et la sécurité 
disparaîtraient de la terre. Il y a deux 
mois, le monde comprenait confusé-
ment ce qu'est l'Allemagne, il le com-
prend aujourd'hui parfaitement. 

Et le grand organe américain con-
clut en affirmant que si — chose in-
vraisemblable 1 — l'Allemagne n'était 
pas vaincue par la Triple-Entente, 
tous les pays neutres, pour garantir 
leur propre paix et leur sécurité, 
viendraient aider à la démolition de 
V « imposant édifice du militarisme 
qui est devenu, au centre de l'Eu-
rope, le danger du monde, la plus 
grande menace ». 

Et voilà le résultat de la propagan-
de allemande en Amérique pour se 
rendre le Nouveau-Monde favorable. 

Les Barbares ont vraiment réus-
si ! 

*■ ** 

On connaît le mouvement de ré-
volte qui s'est produit en Hongrie. 

Un ancien diplomate autrichien 
vient, de son côté, de confier ses im-
pressions à la Gazette de Lausanne. 
C'est d'un intérêt palpitant. 

Cet ancien diplomate déclare 
qu'une seule chance de salut reste à 
l'Autriche : se séparer, dès mainte-
nant, de l'Allemagne et obtenir, de la 
Triple-Entente, une paix aussi hono-
rable que possible. 

La place nous manque, aujour-
d'hui, pour parler de cette inter-
view, nous le ferons demain, si pos-
sible. 

Mais si, du mouvement de révolte 
qui se dessine en Hongrie, et de l'opi-
nion du diplomate autrichien, nous 
rapprochons ce fait qu'une émeute a 
éclaté à Berlin, nous sommes bien 
autorisés à conclure que ça va mal, 
partout, pour les Barbares !... 

A. C. 

ëmmi du Kaiser 
eonfra l'Alsace 

Il semble que les Allemands veulent 
engager en Alsace une action généra-
le définitive. L'armée d'opérations se-
rait commandée par le fameux géné-
ral von Diemling. 

Dans les Cercles alsaciens, on ré-
pète avec angoisse une phrase pronon-
cée ces derniers temps par l'empereur 
Guillaume II, en présence de son en-
tourage militaire. La traduction exac-
te de cette phrase est la suivante : 

Si je suis obligé d'abandonner l'Al-
sace et la Lorraine, cela se passera 
seulement alors que les deux provin-
ces seront chaudes. 

En d'autres termes, Guillaume II se-
rait décidé, dans l'éventualité d'un 
insuccès de ses armées, dans cette zo-
ne, à raser ces deux provinces. 

Les Allemands battus 
L'envoyé du Corriere delta Sera 

sur le front oriental télégraphie que 
les Allemands furent complètement 
repoussés, dans la direction de Mia-
wa-Soldau, jusqu'à la Bzoura, où 
l'ennemi concentre d'importants con-
tingents très fortement retranchés. 

On mande de Berlin au Messagero, 
que les Allemands laissèrent, en Po-
logne et en Galicie, 400.000 hommes 
de troupes de première ligne. 

Le froid de plus en plus intense 
cause de terribles ravages. 

C'est une splendide opération 
que celle accomplie par nos trou-
pes de Flandre. L'avance franco-
anglaise d'Ypres sur Roulers est 
de près de vingt kilomètres. 

En fait, Roulers n'est pas enco-
re occupée par nous, mais la ba-
taille fait rage aux portes de la 
bourgade. 

Cette bataille, d'après des télé-
grammes hollandais, couvre une 
grande étendue de terrain. On peut 
dire qu'elle a lieu d'Ypres à Rou-
lers. De la part de l'ennemi, elle 
est purement défensive. 

Le témoin oculaire anglais dé-
crivant les opérations dit: 

La seule résistance rencontrée 
maintenant provient du feu des 
tranchées, dont la forme et les dis-
positions sont des plus variés. L'a-
vance est nécessairement lente, 
et cependant un gain de quelques 
mètres peut prendre de la valeur 
par les opérations plus importantes 
qu'il facilite.j 

Centre l'Angleterre 
Les journaux publient une dépê-

che de New-York, signalant un récit 
d'un envoyé spécial de la « New-
York Tribune ». 

Ce journaliste américain raconte 
une visite intéres n.nie qu'il lit à la 
date du 24 novembre, à Kiel, où il a 
passé un journée avec la flotte du 
Kaiser. 

Il décrit un énorme sous-marin, 
avec lequel, dit-il, les Allemands es-
pèrent infliger de grandes pertes aux 
dreadnoughts anglais ; il a visité les 
docks de Kiel où il a vu deux esca-
dres composées l'une de huit dread-
nouths, l'autre de huit cuirassés plus 
anciens ; à bord de ces navires, ré-
gnait la plus grande activité, les 
équipages se livraient à des exercices 
de tir, de lancement de torpilles, 
etc. 

Le correspondant a visité aussi un 
chantier naval, dans lequel huit mil-
le hommes travaillaient le jour et 
trois mille la nuit. 

La msrt d'Ypres 
Sous ce titre, le « Berliner Tage-

blatt » publie une lettre d'un officier 
d'infanterie allemand, dont nous ex-
trayons le passage suivant : 

« Nous avens subi de grandes per-
tes d'hommes et aussi de sous-officiers 
et d'officiers ; le cœur se serre au sou-
venir de tous les chers camarades avec 
lesquels on a passé tant de joyeux 
moments ; les cadavres ne pouvaient 
souvent être enterrés qu'après plu-
sieurs jours ; une fois même cela ne 
fut possible que douze jours après le 
combat. On peut juger dans quel état 
ils étaient, mais l'ennemi ne nous lais-
sait aucun loisir et aucune tranquil-
lité pour rechercher nos morts. 

« Le lieutenant S..., avec lequel 
nous nous sommes encore livrés, dans 
le beau Courtrai, à de joyeuses beu-
veries, vous souvenez-vous ? et le sous-
lieutenant W..., ont été tués ; on ne 
les a retrouvés qu'il y a quinze jours, 
dans un bois, en complète décompo-
sition. 

« La moisson que la mort a faite 
chez nous et chez nos adversaires rap-
pelle le souvenir de l'époque terrible 
que traversèrent, il y a plus de 500 
ans, la ville d'Ypres et ses environs, 
lorsque la peste réduisit une popula-
tion de deux millions de têtes à un 
dixième. La mort d'Ypres a sévi si 
terriblement à cette époque, qu'au-
jourd'hui encore elle est proverbiale 
dans les pays-bas belges, hollandais 
et dans 500 ans, on parlera encore, 
dans les Flandres et le Brabant, dans 
le Hainaut, le Limbourg, la Hollande 
et la Zélande, de la mort d'Ypres ; 
on ne pensera plus alors à la mort 
de 1350, mais à celle de 1914. 

Le communiqué de i'éîaunajor 
allemand 

On télégraphie de Berlin le commu-
niqué officiel suivant du 20 décem-
bre : . 

« L'ennemi a interrompu hier ses 
attaques infructueuses entre Nieuport 
et Bixschoote ; les attaques des Fran-
çais et des Anglais contre La Bassée 
ont été repoussées ; ■ l'ennemi a subi 
de grandes pertes ; nous avons faits 
prisonniers deux cents Anglais et sol-
dats de couleur ; six cents morts an-
glais sont restés en face de nos lignes. 

« L'ennemi a réussi à s'emparer 

d'une de nos tranchées au sud-est de 
Béthune. 

« Nous avons avancé légèrement 
dans l'Argonne, où nous avons pris 
trois mitrailleuses. 

« Les Russes essaient de se mainte-
nir dans de nouvelles positions sur 
les lignes de la Rawska et de la Nida, 
mais ils sont attaqués sur tous les 
points ». 

Ainsi les Boches sont bien rensei-
gnés. 

Un impôt de guerre de 480 millions 
en Belgique 

Les autorités allemandes ont obli-
gé neuf provinces belges à envoyer 
à Bruxelles des représentants qui, sa-
medi, ont tenu une séance au Land-
tag. D'après un télégramme de Bruxel-
les (voie Berlin), la réunion s'est oc-
cupée de la levée d'un impôt de guer-
re de 480 millions de francs. 

La Belgique devra payer cet impôt 
au gouvernement allemand en douze 
paiements mensuels. Les représentants 
des neuf provinces belges ont été d'ac-
cord de lancer des bons du Trésor 
sous la garantie des neuf provinces et 
d'un groupe de banquiers ayant à leur 
tête la Société générale belge, qui a 
fait la promesse d'avancer la somme 
nécessaire. 

Le gouverneur général allemand a 
déclaré que tous les biens réquisition-
nés seront payés comptant si les paie-
ments sont effectués régulièrement. 

Quelle bonne nourriture ! 
Un échantillon prélevé sur un envoi 

de 3.000 kilos de cacao qui ont été ex-
pédiés à Aix-la-Chapelle par Arnhem, 
pour les troupes allemandes, et qui a 
été analysé, contenait : un dixième de 
poudre de cacao, dont le beurre avait 
été préalablement extrait ; six dixiè-
mes de coque de cacao (pelure indi-
geste, sans valeur nutritive), deux 
dixièmes de sciure de bois de cèdre 
imprégné de margarine, un dixième 
de sable ! 

Sur le front du nord de la Pologne, 
la poursuite des Allemands en retrai-
te continue. Les Russes ont passé la 
frontière, mais ce ne sont plus seule-
ment des corps de cavalerie qui har-
cèlent les fuyards, c'est l'armée rus-
se elle-même qui est entrée en Prus-
se menaçant de près Soldau. 

Le Hongrie ouverte 
Zanok-Lyeko, où les Russes ont 

fait 3.000 prisonniers, règle le sort 
d'une des cinq colonnes autrichien-
nes qui s'avançaient sur les Carpa-
thes. Les Russes laissèrent appro-
cher celles-ci jusqu'à Jaslo, Kromo et 
Lysko. Lorsque les Autrichiens dé-
bouchèrent de leurs abris monta-
gneux et avant qu'ils aient reçu leur 
artillerie, les Russes les attaquèrent 
et les réglèrent nettement, les obli-
geant à se retirer. Ce succès, s'il est 
poursuivi, ruinera les dernières espé-
rances de Przemysl. 

Une autre force autrichienne qui 
tentait de refouler les forces russes 
qui ont débouché en Hongrie par la 
vallée de la Latoresa, a été arrêtée 
dès le début de sa progression. Tou-
tefois, les Russes, qui se sont assurés 
la possession des passages, ne pous-
seront pas leurs avantages vers la 



plaine hongroise tant qu'une déci-
sion générale n'aura pas été obtenue 
en Pologne et en Galicie. 

~— »H< -«-

A Prezemyls 
Une dépêche de Vienne annonce 

officiellement que la garnison de 
Przemysl fit une sortie générale ; 
après quelques heures de combat elle 
dut rentrer dans la ville assiégée. 

D'autre part, le Giornale d'Italia 
reçoit, de Lemberg, une information 
disant que la garnison de Przemysl 
tenta une sortie dans le but de re-
joindre l'armée autrichienne ; elle 
fut repoussée avec pertes énormes. 

Des prisonniers racontent que la 
ville est un immense hôpital ; il y a 
de très nombreux cas de choléra, les 
vivres sont épuisés ; c'est pour échap-
per aux horreurs du siège que le 
commandant avait tenté cette sor-
tie qui échoua. (Fournier). 

Contre les Turcs 
(Communiqué de l'état-major de 

l'armée du Caucase). 
Les combats avec les Turcs, qui 

avaient concentré des forces considé-
rables dans la direction dé Van, se dé-
veloppent favorablement pour nous ; 
nous avons repoussé une attaque de 
nuit de l'ennemi, près du village d'A-
lagoer, au cours de laquelle les Turcs 
ont eu de nombreux tués. 

La générosité de la Tunisie 
envers la France 

Les populations musulmanes du 
Djerid, dans l'extrême sud tunisien, 
contrée des belles oasis riches en 
dattiers, viennent, une fois de plus, 
non par de simples paroles, mais par 
des actes, de manifester leur loyalis-
me. 

Les souscriptions recueillies en fa-
veur des sociétés de secours aux bles-
sés ont atteint plus de 12.000 francs. 

Ensuite, tous les notables musul-
mans de la région, malgré la médio-
crité des prix de vente des produits 
n'ont pas hésité à souscrire avec un 
réel empressement aux Bons de la 
défense nationale en abandonnant 
l'intérêt de ces Bons au profit des 
malheureux. 

Déjà le chiffre de ces souscriptions 
atteint une somme élevée et on pense 
qu'il dépassera 50.000 francs. 

Les populations du Djerid mani-
festent aussi leur enthousiasme à l'é-
gard des soldats qui combattent pour 
la France en préparant de nombreu-
ses caisses qu'elles vont faire adres-
ser par les soins du contrôle civil et 
de l'autorité militaire. 

des méfaits de cette race qui a réussi 
à s'implanter dans les principaux pays 
et à y diriger les plus grandes indus-
tries. 

Le mal est constaté aujourd'hui ; 
et l'on tente de se ressaisir. 

Le meilleur moyen — le plus simple 
était de les. flanquer à la porte. 

Tout arrive — un peu tard — sans 
doute, mais mieux vaut tard que ja-
mais. 

Le gouvernement va présenter au 
Parlement un projet de loi ayant 
pour objet de modifier la loi de 1889 
sur la naturalisation à toute person-
ne qui aurait conservé sa nationalité 
d'origine, ou qui, par sa conduite, à 
l'égard des puissances ennemies, se-
rait jugée indigne de conserver la 
nationalité française. 

Si l'on songe qu'il y avait en Fran-
ce de nombreux boches naturalisés 
qui cependant conservaient leur na-
tionalité d'origine et qui, à cet-
te heure sont dans les rangs des ar-
mées du kaiser, on comprendra qu'il 
y a nécessité de rejeter hors de notre 
territoire ces crapuleux individus. 

Du reste, la Russie n'y va pas par 
quatre chemins : 

Le Novoié Vremia annonce que 
tous les sujets allemands et autri-
chiens sont tenus de vendre, dans le 
délai de six mois, toutes les proprié-
tés qu'ils peuvent posséder en Rus-
sie, sinon celles-ci seront vendues 
aux enchères publiques ou, s'il ne se 
présente pas d'acquéreur, expropriés 
par la Banque des paysans. 

Cette mesure est excellente, c'est 
la meilleure : c'est celle que tous les 
pays alliés ont le devoir d'appliquer. 

Maisons boches, produits boches 
doivent être saisis partout au profit 
de l'Etat, même chez ces tristes indi-
vidus français — il y en a malheu-
reusement — qui prêtent, moyen-
nant finances, leur nom pour donner 
une authenticité française à ces mai-
sons et à ces produits boches ! 

L. B. 

Contre le droit international 
Le consul de Turquie au Pirée re-

fuse de viser les passeports des sujets 
hellènes se rendant à Smyrne. Cette 
attitude contraire au droit internatio-
nal et aux conventions conclues entre 
la Grèce et la Turquie, provoque dans 
tous les milieux autant de méconten-
tement que de surprise. 

BLESSÉ A L'ENNEMI 

Un télégramme parvenu lundi ma-
tin, apprenait à notre cher Directeur 
que son fils, sous-lieutenant au 15e 

d'infanterie, était blessé par une balle 
qui lui avait traversé la cuisse. 

Blessé en Lorraine, près de Sarre-
bourg, fin août, Jean Coueslant vou-
lut repartir pour le front et il quitta 
Albi. dans la 2e quinzaine de novem-
bre, pour rejoindre ses camarades. 

Depuis, il a pris part aux violents 
combats qui ont eu lieu, notamment 
dans la région d'Ypres. 

C'est là qu'il a reçu sa seconde bles-
sure. 

Il a été évacué à Rennes. Avec tout 
le personnel de l'imprimerie du Jour-
nal du Lot, nous faisons les vœux les 
plus sincères pour la prompte guéri-
son du vaillant officier, notre jeune 
sous-dieecteur, et nous adressons à 
Mme et M. Coueslant, l'expression de 
nos vives sympathies. 

L. B. 

IBATS S i I 
Quelques extraits d'une lettre d'un 

jeune officier. Elle montre quel est 
l'acharnement des combats qui se dé-
roulent dans la région de l'Yser : 

15 décembre. 

DES MESURES ! 
- Quand les troupes alliées rentre-

ront en Allemagne, elles ne pourront 
manquer de retrouver dans le pays 
tous les objets d'art que les Boches 
ont -volés en France. 

En France, en Pologne, les châ-
teaux et les grandes maisons ont été 
soumises à un pillage en règle de la 
part des Boches. 

Leurs dames s'étaient mises de la 
partie : en élégantes de la Wilhem-
strasse, elles ont eu envie de tous les 
objets de luxe qui se trouvaient dans 
les riches propriétés. 

La femme du général von Hinden-
burg a tenu à opérer elle-même. 

Le Vetchernee Vrémîa publie un 
récit qu'il tient du gérant des pro-
priétés foncières que le prince Svia-
topelk Czetwertynski a en Pologne, 
récit d'après lequel la femme du gé-
néral von Hindenburg, qui accompa-
gne son mari en qualité de « sœur 
de charité », aurait pris une part 
active au pillage du manoir de la fa-
mille Czetwertynski. Après en avoir 
emporté les objets précieux, elle au-
rait donné l'ordre d'incendier le châ-
teau. 

Et la femelle s'abrite sous la cor-
nette de la « sœur de charité ! » 

Sœur de charité ? Mais de quoi eut-
elle été capable cette triste femme, si 
elle avait endossé un uniforme de 
uhlan pour suivre son tendre époux ? 

Elle a pillé, elle a volé, elle a fait 
incendier les châteaux où elle séjour-
na ! 

En vérité, les femelles boches sont 
dignes de leurs mâles, les soudards 
du Kaiser ! 

Aussi, combien les représailles, 
combien toutes les mesures à prendre 
contre la race germanique s'imposent ! 

On s'est aperçu trop tard, hélas ! 

Les obus tombent à droite, à gauche, 
devant, derrière. Un a érallé la toiture 
(ce sont des marmites de 105). Mais 
aucun n'entre ici : C'est défendu ! 

Et il en est ainsi depuis 15 jours. 
Tu vois ce que c'est que la veine !... 

—— —. 

Nos morts 
Parmi les soldats tués à l'ennemi, 

nous relevons îes noms de nos com-
patriotes : Léopold Cassan, originai-
re de Pélacoy, Louis Dourat, originai-
re de Salviac ; St-Marty, de St-Mar-
tin-de-Vers. 

Nous saluons la mémoire de ces 
braves dont nous prions les familles 
d'agréer nos vives condoléances. 

——-

tasrsiements du 207e 

M. le Préfet du Lot vient de re-
cevoir la lettre de remerciements 
suivante de M. le Colonel du 207e 

pour les objets divers expédiés 
de Cahors et distribués aux bom-
mes de ce régiment : 

Monsieur le Préfet, 
J'ai l'honneur de vous accuser ré-

ception des objets d'hiver que vous 
avez fait parvenir au 207e d'infante-
rie. Ils ont été distribués conformé-
ment aux intentions des donataires. 

Je suis l'interprète de tout le 207e, 
Monsieur le Préfet, en remerciant 
par votre intermédiaire les person-
nes qui, par cette patriotique atten-
tion, ont voulu prouver leur sympa-
thie particulière et effective au régi-
ment de réserve de Cahors. 

Agréez, Monsieur le Préfet, l'assu-
rance de ma considération distin-
guée. 

JANNET, 
Ll-Colonel commandant le 207e. > 

Mon vieux Paul, j'ai eu le plaisir, 
hier, d'assister à un spectacle horrible 
et merveilleux. Les anciens, ceux qui 
ont 4 mois de campagne et ont vu 
tous les combats sur l'Yser, m'ont dit 
qu'ils n'avaient jamais rien vu de 
semblable. 

Nous étions dans les tranchées de 
1" ligne, à 200 m. environ des Bo 
ches. Ordre a été donné dans la nuit 
d'attaquer le matin à 8 heures. L'as 
saut devait être préparé par l'artille 
rie. 

Quelle préparation grandiose ! 
Nous avions juste derrière nous, 4 

batteries (16 canons) de 75 ; à notre 
droite, les Anglais donnaient, sans 
cesse, avec du 105 et un canon de 
marine de 340. Si tu avais vu ça ! 
C'était effrayant ! 

Les tranchées ennemies avaient été 
repérées avec soin et les 75 y tiraient 
à 1.000 m. à la mélinite. 

Les obus passaient, avec un siffle-
ment sinistre, à 2 m. au-dessus de 
nous et éclataient à 200 m. Rien ne 
peut donner une idée de ce spectacle. 

Pas un mètre des tranchées en face 
de moi n'a été épargné. La terre vo-
lait à une cinquantaine de mètres et 
les coups étaient si rapprochés que la ] 
détonation était continue. 

Nous avons vu un Boche projeté en ] 
l'air par un obus, les membres éten-
dus : c'était de première ! 

Un village, placé derrière les tran-
chées, est tombé comme un château 
de cartes, et nous avons gagné 200 
mètres. 

Plus de 1.000 obu« ont été tirés en 
Une heure. C'était du beau travail et 
je n'aurais pas donné ma place pour 
un empire 

J. C. 
P.-S. — Je t'écris dans une ferme, 

à 800 m. environ de la 1" ligne. De-
puis ce matin, les c de boches là 
bombardent sans arrêt, cherchant une 
batterie qui. est placée à 100 m. d'ici. 

Le vin du soldat 
La circulaire faisant appel aux 

maires du département pour orga-
niser l'œuvre du « Vin du Soldat » 
déterminera, il faut l'espérer, dans 
l'ensemble du département un 
mouvement généreux que l'on 
constate déjà dans un certain nom-
bre de localités. 

Nous savons que l'arrondisse-
ment de Gourdon a déjà groupé 
des offres nombreuses représen-
tant plus de 300 hectolitres. 

Les communes de l'arrondisse-
ment de Cahors n'ont pas été en 
retard. Nous sommes heureux de 
signaler l'organisation spontanée 
de la commune d'Albas où une 
commission ayant pour président 
M. Dulac, propriétaire, secondé 
par le dévouement de 17 collabora-
teurs pris dans chaque quartier de 
la commune et ayant accepté non 
seulement de provoquer les sous-
criptions, non seulement dans le 
rayon qui lui était réservé, mais 
d'aller ensuite prélever les dons 
et en faire le transport au centre 
de réception. Un spécialiste, M. 
Edouard Couaillac, courtier en 
vins, a été nommé dégustateur en 
raison de ses aptitudes personnel-
les et c'est lui qui sera chargé de 
s'assurer qu'aucune négligence ne 
viendra, par une acceptation im-
prudente, compromettre la qualité 
de l'envoi qui sera des plus appré-
ciés et se chiffre déjà par 60 hecto-
litres. 

Pour qui connaît les vins de la 
côte du Lot, ce sera un véritable 
vin fin que recevront nos braves 
soldats. 

Plusieurs habitants d'Albas ont 
eu l'idée, pour assurer la qualité 
d'ensemble, de verser leur sous-
cription en argent consacré à l'a-
chat du vin chez les producteurs 
les plus renommés. 

Dans la commune de la Madelei-
ne on a déjà recueilli 12 hectolitres. 

L'arrondissement de Figeac ne 
reste pas étranger à ce mouve-
ment. La commune de Gagnac a 
déjà recueilli 10 barriques et celle 
de Glanes est impatiente d'en-
voyer 20 hectolitres déjà sous-
crits et celle de Belmont-Bretenoux 
s'inscrit pour plus de 10 hectoli-
tres. 

Nous ne mentionnerons pas 
beaucoup d'autres résultats qui 
sont des plus encourageants, mais 
dont on ne connaît pas encore le 
montant définitif. 

CERCLE REPUBLICAIN 
La réunion générale des mem-

bres du Cercle Républicain aura 
lieu le 24 décembre 1914 à 9 heures 
du soir, clans une des salles du 
Cercle. 

Il ne sera pas envoyé de convo-
cations individuelles. 

L'afîectation des 
frères de militaires 

Un certain nombre de jeunes gens 
de la classe 1915 ayant un frère déjà 
sous les drapeaux, avaient demandé 
à être incorporés dans le même régi-
ment ; ils ont été surpris de n'avoir 
pas obtenu satisfaction. Les dispo-
sitions spéciales prévues pour 
l'affectation des frères de militaires 
n'ont pas été appliquées en raison 
de certaines difficultés matérielles 
d'exécution pour la classe 1915. 

En outre, si l'incorporation de 
deux frères dans le même régiment 
présente de grands avantages au 
point de vue du réconfort moral, elle 
a le réel inconvénient d'exposer les 
membres d'une même famille à des 
dangers pouvant avoir, en raison de 
cette circonstance, des conséquences 
particulièrement cruelles. 

Concours pour les P. T. T. 
Un concours pour le recrute-

ment de dames employées aura 
lieu les jeudi 11 et vendredi 12 fé-
vrier 1915, au chef-lieu de chaque 
département. 

Le nombre maximum des ad-
missions est fixé à 800. 

Peuvent y prendre part les pos-
tulantes sans infirmités, ayant une 
taille de 1 m. 50 au minimum, 
âgées de 18 ans au moins et de 
25 ans au plus au 11 février 1915 
(c'est-à-dire ayant cet âge le 10 fé-
vrier avant minuit). 

La limite d'âge est reculée pour 
les aides, d'une durée égale à celle 
de leurs services en cette qualité, 
dans les conditions fixées par 
l'arrêté du 4 juillet 1910. 

La liste d'inscription sera close 
le samedi 16 janvier au soir. 

Le baccalauréat 
de la classe 1916 

Le ministère de l'instruction publi-
que s'est préoccupé des légitimes 
intérêts des candidats de la classe 
1916. Le principe d'une session spé-
ciale pour les appelés de cette classe 
est donc arrêté. 

Le ministre a, en conséquence, dé-
cidé que si la classe 1916 est appelée 
sous les drapeaux, il sera ouvert, en 
temps utile,danslesfacultésdesscien-
ces et des lettres, une session extra-
ordinaire de baccalauréat (première 
et deuxième parties) exclusivement 
réservée aux candidats de la classe 
1916, reconnus propres au service 
militaire, ainsi qu'à ceux qui, moins 
âgés, auraient contracté un engage-
ment volontaire pour la durée de la 
guerre. 

Le ministre de l'instruction publi-
que s'est préoccupé des conditions 
particulières dans lesquelles aurait 
lieu cette session. Il est évident, en 
effet que les programmes devront 
être plus ou moins restreints, selon 
que l'année sera plus ou moins avan-
cée au moment de la session spéciale. 
Cette question de la limitation des 
programmes est soumise par le mi-
nistre à la section permanente du 
conseil supérieur de l'instruction pu-
blique. Les intéressés seront informés 
à bref délai de la décision intervenue. 

Arrondissement de Gourdon 

gues Joseph, gendre Chassaing, du 
Bourrut, décédé à l'hôpital de Chà-
lons-sur-Marne le 13 décembre, des 
suites de maladie. 

Sincères condoléances à safamille. 

Ballade 

Pinsac 
Echos de la guerre. — Sur les 80 

hommes partis, on compte actuelle-
ment : 9 blessés, 2 prisonniers, 2 dis-
parus et 1 décédé. 

Ce dernier est le territorial Lasfar-

I 
Au fond des tranchées étendus, 
Nos soldats, quand renaît l'aurore, 
Dans le ciel que le soleil dore, 
Sentent glisser shrapnells, obus. 
D'où viennent donc ces météores ? 
Regardez-les, cieux éblouis, 
Ce sont des joujous ennemis. 

Il 
Tous ces joujous, mal suspendus, 
Roulant des désirs qu'on ignore, 
Dans leurs tourbillons éperdus 
S'élancent, éclatant encore. 
Dans les bois, le. feuillage arbore 
Des festons aux bords indécis. 
Dormez en paix, vous qu'on ignore 
Ce sont des joujous ennemis. 

III 
Ces obus, du diable entendus, 
Appellent des obus encore. 
Ripostez-leur, bras étendus 
Vous que l'enthousiasme dévore, 
Décochez-leur, dans l'air sonore, 
Un essain d'avions réjouis 
Qui sur leur tête plane et fore : 
Ce sont nos jouets ennemis. 

ENVOI 

Prince, il est un bois que décore 
Un tas de cercueils endormis, 
Sous le vert feuillage sonore : 
Ce sont des tombeaux ennemis. 

BERTHE S. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

EPEGHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 21 DÉCEMBRE (Il h.) 

La situation 
Les troupes britanniques ont attaqué et ce matin elles 

avaient repris la plupart des tranchées perdues. 
Devant Lihons, l'ennemi a prononcé quatre attaques suc-

cessives pour reprendre les tranchées que nous avons pré-
cédemment conquises en cette région. Elles ont toutes été 
repoussées. 

Nous avons attaqué au nord-ouest de Puisaleine (sud de 
Noyons), pris pied dans les tranchées adverses de première 
ligne et progressé dans le bois de Saint-Mard. 

Aucun autre renseignement important n'est encore par-
venu sur les opérations de la journée. 

Dans le bois Bolante où quelque terrain avait été perdu, 
nous en avons repris les deux-tiers. 

Avance entre Argonne 
et Meuse 

Entre l'Argonne et la Meuse, nous avons fait de légers 
progrès aux abords de Vauquois. 

Nous prenons des tranchées 
Au nord du Bois de Malancourt, nos troupes ont réussi 

à franchir un réseau de fds de fer et se sont emparées des 
tranchées ennemies, où elles se sont maintenues. 

Lutte violente sur les bords 
la Meuse 

Commiip 

Sur la rive droite de la Meuse, dans le bois Consenvoye, 
nous avons perdu puis reconquis, après un vif combat, le 
terrain gagné par nous le 20. 

Hien à signaler à droite 
Sur les Hauts-de-Meuse et dans les Vosges, rien à si-

gnaler. 

(Transmis m " Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 

Combats d'ariallesi© dans 

Entre la mer et la Lys il n'y a eu, dans la journée du 21, 
que des combats d'artdlerie. 

Attaque repoussée 
et quelques progrès 

De la Lys à l'Aisne : Nous avons refoulé une attaque 
allemande qui cherchait à déboucher de Carency et pris 
quelques maisons à Rlangy. 

Xsécfère avance 
Une attaque ennemie sur Mametz et les tranchées voisi-

nes n'a pas permis à nos troupes de progresser sensible-
ment de ce côté. 

Les ennemis sont repoussés 
à Lihons 

Le petit drapeau belge 
Comme nous l'annoncions dans 

notre numéro d'hier* la vente des 
petits drapeaux belges a rapporté 
un joli bénéfice. 

Tous les petits drapeaux ont été 
distribués et la recette totale a été 
de 737 francs. 

Toutes nos félicitations aux gen-
tilles quêteuses, élèves du collège 
et des écoles publiques du Boule-
vard et de la rue Fénelon et nos 
remerciements pour les généreux 
donateurs. 

Dans la région de Lihons, trois attaques ennemies ont 
été repoussées. 

Léger gain à Tracy-le-Val 
Nous avons marqué un léger gain à l'est et à l'ouest de 

Tracy-le-Val. 
Notre artillerie a tiré efficacement sur le plateau de Nou-

vron. 

Oombats d'artillerie 
Dans les secteurs de l'Aisne et de Reims, combats d'ar-

tillerie. 

En Champagne, violents 
combats à la baïonnette 

En Champagne et en Argonne, autour de Souain, il y a 
eu de violents combats à la baïonnette. Nous n'avons pas 
progressé d'une façon sepsible dans cette région. 

Une avance sérieuse 
Aux abords de Perthes, nous avons enlevé trois ouvrages 

allemands représentant un front de tranchées de 1.500 mè-
tres. 

Nous consolidons les positions 
conquises et progressons 

dans l'Argonne 
Au nord-est de Beauséjour, nous avons consolidé les 

positions conquises le 20 et occupé toutes les tranchées qui 
bordent la crête du calvaire. Dans le Bois de la Grurie, no 
tre progression continue. 

A St-Hubert, nous ayons repoussé une attaque. 

s particuliers 
Paris, 12 h. 50. 

Nos aviateurs causent de grands dégâts 
à Bruxelles et à Ostende 

On télégraphie de Furnes : Des aviateurs alliés ont jeté 
des bombes sur les hangars des zeppelins, à Bruxelles, — 
puis sur Ostende. 

Les dégâts seraient excessivement importants. 
La colère gronde en Autriche 

On mande de Berne : Avec le malaise, la colère va gran-
dissant dans la population autrichienne. 
L'Allemagne ne sait où mettre ses blessés 

On mande de Genève : L'Allemagne fait des démarches 
pour placer ses blessés et ses convalescents en Suisse. Les 
formations sanitaires allemandes sont débordées. 

En Suède 
Le ministre des affaires étrangères et le ministre de 

Suède ont procédé à un échange des ratifications de la con-
vention par laquelle la Suède renonce au régime. (Cette 
dépêche nous parvient sous une forme incompréhensible). 

Le nouveau gouverneur de Bruxelles 
Le nouveau gouverneur de Bruxelles serait .le. général 

von Kaewel. 
Un général allemand démissionne 

Le général de Martigni a donné sa démission de com-
mandant du deuxième corps de l'armée bavaroise. 

A Mexico 
On mande de Mexico : Des difficultés se sont élevées en-

tre Villa et Zapata au sujet du Gouvernement. Le président 
Cuttiers paraît avoir peu d'autorité. La Convention qui l'a 
nommé se réunira au début de janvier pour statuer sur le 
maintien ou le remplacement du président. 

PARIS-TELEGRAMMES. 

Nos aviateurs font peu de bruit et beaucoup de bonne 
besogne. Ils viennent de bombarder avec succès les hangars 
de zeppelins établis à Bruxelles, et les positions ennemies 
à Ostende. 

Les dégâts seraient très importants. 
Ces pauvres zeppelins n'ont pas de veine !.... 

*** 
En Hongrie, la situation s'aggrave. 
Le peuple murmure. La gêne, le malaise, se traduisent 

par la colère. 
Ce sont là, pour un peuple, des mouvements dangereux. 

On ne sait jamais où s'arrêtera un peuple qui se révolte!... 
Le diplomate autrichien qui pense que son pays doit, 

pour se sauver, se séparer hardiment de l'Allemagne est 
certainement un sage !... 

*** 
Le communiqué accuse une avance moins forte que hier, 

mais nos progrès s'affirment cependant sur tout le front. 
La lutte est vive partout. 
Les Barbares s'efforcent, sans doute, d'enrayer notre 

offensive. Nous pensons que l'entrain des alliés ne tardera 
pas à triompher de toutes les résistances et que nous 

| allons marquer des avances sérieuses et successives J... 


